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Actions du collectif 
 

 - Fête de l’Humanité : 

La campagne y était présente le week-end du 13-

15 septembre en tenant des tables de signature de 

pétitions et de vente de T-shirts au dessin de Tardi 

(voir la lettre d’information numéro 2 et site de la 

campagne), de badges et de CDs de la chanson de 

Dominique Grange « Détruisons le mur » aux 

stand de l’AFPS, de BDS-UJFP, de Femmes 

Egalité et de l’UJR. Ce fut l’occasion de 

nombreuses discussions qui ont permis de récolter 

1100 signatures et de vendre environ 130 T-shirts 

au profit de la campagne et de la présenter lors 

des débats sur la Palestine de différents stands. 
 

Quelques photos du stand de signature à la fête de l’Humanité. 

 

 - La troupe de danse de Dabke 

« Palestine » a porté le T-shirt de la campagne et 

présenté celle-ci lors du festival « Dansez-vous », 

le 28 septembre à Paris ainsi qu’à Montpellier le 

12 octobre sur le parvis de la mairie lors des « 6h  

pour la Palestine » organisées par des associations 

locales.  

Ce furent encore des occasions de faire connaître 

le peuple Palestinien et sa situation par sa culture 

ainsi que de mettre en lumière le scandale des 

enfants prisonniers auprès d’un large public. 

 

La troupe Palestine sur la Place de La Comédie à Montpellier 

 

 - Événements à venir : 

Les membres du collectif de la campagne vont 

participer dans les mois qui viennent à de 

nombreux événements culturels ou politiques 

organisés en soutien à la cause palestinienne où 

ils présenteront la campagne, feront signer la 

pétition et vendront des T-shirts. Toutes les dates 

sont disponibles sur l’agenda du site de la 

campagne accessible à l’adresse suivante : 

https://liberez-enfants-

palestiniens.fr/spip.php?page=agenda 
 

T-shirts 

 

Le T-shirt de la campagne est disponible en tailles 

XXL, XL, L, M, S, XS. Prix à la vente : 13 euros 

à l’unité (15 € avec un badge) et 10 euros par lot 

de 10 pour les collectifs locaux.  

Commande à : 

contact@liberez-enfants-palestiniens.fr 

 

 

  

https://liberez-enfants-palestiniens.fr/spip.php?page=agenda
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Nouvelles de Palestine 

 
-Saccage des locaux de l’association 

ADDAMEER par l’armée israélienne. 

 

 Jeudi 19 septembre a eu lieu le saccage par 

l'armée israélienne des locaux de l'association 

palestinienne de soutien aux prisonniers 

ADDAMEER. L'association est un maillon 

important de la résistance de la société civile 

palestinienne et joue un rôle central dans la 

campagne pour la libération de tous les enfants 

palestiniens prisonniers en Israël. C’est 

notamment grâce à elle que nous avons pu faire 

venir le jeune Nadeem pour faire sa tournée 

l’année dernière. Les forces armées israéliennes 

ont fait irruption dans les locaux de l’association 

vers 2h du matin où elles ont volé plusieurs 

ordinateurs et archives en fouillant tous les 

bureaux. C’est la troisième fois, après 2002 et 

2012, que le gouvernement s’attaque ainsi à 

l’association. 
 

Le collectif a donc décidé d’envoyer un message 

de soutien à la directrice d’ADAMEER Sahar 

Francis que voici : 

« La Campagne pour la libération des enfants 

palestiniens emprisonnés par Israël condamne 

fermement la violente attaque de l’occupation 

israélienne contre les locaux de l’association 

d’aide et de défense des prisonniers palestiniens 

ADDAMEER, le jeudi 19 septembre. 

ADDAMEER, partenaire de notre Campagne en 

Palestine, a déjà fait l’objet d’attaques en 2002 et 

2012 par l’occupation israélienne visant à détruire 

le travail qu’elle mène depuis 1991, pour défendre 

les droits fondamentaux des prisonniers politiques 

palestiniens. 

Dans un communiqué, diffusé quelques heures 

après l’attaque, ADDAMEER maintient que ces 

raids à répétitions ne l’empêcheront pas 

d’effectuer sa mission pour les prisonniers 

politiques palestiniens. L’association 

ADDAMEER continuera de soutenir les 

prisonniers palestiniens face à toutes les 

violations des droits de l’homme dont ils 

souffrent, incluant la torture, la détention 

arbitraire et les mauvais traitements. 

L’association ADDAMEER considère ce raid 

comme une partie des attaques systématiques et 

incessantes contre la société civile palestinienne. 

Ces attaques visent les organisations qui jouent un 

rôle dans la lutte contre les violations dont est 

responsable l’occupant. Elles font également 

partie de son objectif visant à réduire la marge de 

manœuvre, à délégitimer et à couper le versement 

des fonds aux organisations de défense des droits 

humains et de la société civile. 

Rappelons qu’à ce jour, 5 150 Palestiniens sont 

actuellement détenus dans les prisons israéliennes 

pour raisons politiques. Parmi eux : 210 enfants, 

dont 27 ont moins de 16 ans, 38 femmes, 460 

détenus administratifs, 309 sont de Jérusalem-Est 

et 309 sont de la bande de Gaza. Nous saluons le 

travail réalisé par ADDAMEER et notamment le 

soutien qu’elle apporte à notre Campagne pour la 

libération des enfants palestiniens emprisonnés 

par Israël, lancée en 2017. 

Nous exprimons toute notre solidarité et tout 

notre soutien à nos amis d’ADDAMEER. » 

 

Voici traduite la réponse de Sahar Francis : 

« Merci beaucoup pour ce soutien et cette 

solidarité, ils signifient beaucoup pour nous et 

sont très appréciés ici. 

Continuons le bon travail que nous faisons 

ensemble et notre collaboration. 

A bientôt et envoyez nos chaleureuses salutations 

à toutes et tous dans la campagne. » 
 

Nouvelles de Nadeem  
 

Nous avons eu des nouvelles du jeune Nadeem 

qui était venu en tournée l’année dernière. 

Quelque temps après son retour à Jérusalem, 

Nadeem avait été arrêté par les autorités 

israéliennes mais a rapidement été libéré et a pu 

continuer ses études de comptabilité.  

Nous avons pu échanger quelques mots 

récemment par messagerie où il nous confirme 

qu’il va bien mais qu’il a été obligé de déménager 

de Jérusalem, sa ville natale, à Birzeit où est son 

université, à cause des pressions et des menaces 

d’arrestation de la part des autorités israéliennes. 

 

Octobre 2019 


